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Patatras ! Voilà le véhicule à l'arrêt !

Un véhicule de marque Toyota Carina à bord duquelavaient pris place des passagers, roulant dans le sens feuxtricolores de la Peyrie-Carrefour Rio, s'est brusquement ar-rêté à la hauteur du quartier Venez-Voir dans le 3e arron-dissement de Libreville. Selon le conducteur, le mécanismedu parallélisme des roues-avant a refusé de fonctionner.Mais, pour de nombreux autres usagers ayant assisté à lascène, le manque de révision de l'engin serait plutôt lacause principale de cet incident mécanique. 
Spectaculaire embardée !

Dans la nuit de jeudi à vendredi, ce véhicule de marqueToyota, visiblement à l'état neuf, a fait plusieurs tonneauxavant l'échangeur de Nzeng-Ayong. Le conducteur, selondes témoins, roulait dans le sens Charbonnages-Owendo.La pluie qui s'était abattue la veille, rendant la chausséeglissante, mais surtout l'excès de vitesse seraient à l'originede cette embardée spectaculaire.  
Dangereux garageSamedi dernier sur laVoie-Express, entre lecarrefour IAI et le pontNomba, un automobi-liste a pris le risque deprocéder au remplace-ment d'une des roues deson véhicule sur un em-placement (terre-plein)qui a donné des sueursfroides aux autres usa-gers de la route. Malgré les appels à la prudence et lescoups de klaxon pour le prévenir des risques qu'il encourt,l'homme est resté imperturbable et a poursuivi sa tâche,comme si de rien n'était. Quelle inconscience !

Piéton

Par J.F.M
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LES Associations de jeu-nesses du Gabon ont pré-senté, mercredi dernier,leurs rapports d’activitésau lendemain de la célé-bration de la Semainemondiale de l’éducationaux médias et à l’informa-tion. Laquelle semaines’est tenue en différé, auGabon, du 27 octobre au 03novembre 2018, sous lethème "Responsabilité des
jeunes face aux réseaux so-
ciaux". Au bureau de l'Or-ganisation desNations-unies pour l'édu-cation, la science et la cul-ture (Unesco), sis àBatterie IV à Libreville. Pas moins de six associa-tions partenaires ont ainsiprésenté la conclusion deleurs travaux : l’Associationnationale des personneshandicapées du Gabon; laFédération catholique desmouvements; la Jeunechambre internationale Li-breville Iboga: le Réseauapolitique des organisa-tions non étatiques gabo-naises; l’Associationgabonaise de loisirs créa-tifs et culturels; et la Jeu-nesse étudiantechrétienne. Cette campagne a permisde toucher près de 2 000jeunes. Lesquels ont été in-

Les associations de jeunesse pour un
clic responsable

Responsabilité des jeunes face aux réseaux sociaux

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

Les leaders d'associations de jeunes, satisfaits, au sortir de cette campagne.
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''AU nom des enfants nés des
parents sourds-muets, je
vous remercie de tout cœur
pour ce précieux don qui ar-
rive au bon moment. Comme
vous le savez bien, la situa-
tion économique de nos pa-
rents ne permet pas d'avoir
toujours des fournitures sco-
laires... ''. Ce propos de lajeune Priscilia A.N., èlève declasse de 6e au lycée Mbelé,donne tout son sens à lasortie effectuée, samedi

dernier, par les membres duRotary club (RC) Libreville-Komo au siège de l'Associa-tion des sourds-muets duGabon (ASMG), à la Peyriedans le 3e arrondissementde Libreville. Les Rotariensy ont en effet remis des kitsscolaires à une centained'enfants scolarisés. Une ac-tion menée dans le cadred'une opération dénommée''Trousseau scolaire'' que leRC Komo mène chaqueannée, à l'approche de larentrée des classes, en par-tenariat avec des surfacescommerciales de la place etauprès des âmes charita-

bles qui participent, volon-tiers, à la constitution de cetrousseau scolaire. La prési-dente du club Libreville-Komo, Laetitia Helbig, en aprofité pour remercier lespartenaires de la présenteédition : Géant Casino(Mbolo), Centr'Afaire,Gabon Meca et DHL. Nonsans rappeler le rôle du Ro-tary : aider les plus démunissans en attendre unecontrepartie, sinon l'usage àbon escient du don. Le président de l'ASMGn'était pas le moins ravi.Ibrahim Aboubacar a cha-leureusement remercié les

bienfaiteurs rotariens pouravoir pensé, pour la 3eannée de consécutive, auxenfants des membres del'association dont il a lacharge. ''C'est ensemble,
main dans la main, que nous
allons avancer'', leur a t-il si-gnifié en guise de gratitude.Rappelons que les jeunesbénéficiaires sont scolarisésde la maternelle jusqu'enclasse de 1re dans les éta-blissements scolaires de laplace. Un grand soulage-ment pour leurs parents,venus nombreux, à la céré-monie.

Le Rotary club Libreville-Komo à la Peyrie
Soutien à l'éducation des enfants des sourds-muets

I . I
Libreville/Gabon

La présidente de Komo-Libreville, Laeticia Helbig, re-
mettant son kit à un jeune bénéficiaire.
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Rotariens et membres de l'ASMG à l'issue de la cé-
rémonie.
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vités à adhérer et à inviterleurs proches à devenir des
“cliqueurs” responsables.C'est-à-dire à vérifier avantde cliquer, publier et parta-ger une nouvelle reçue surle web.Lors de cette rencontre quis'est voulue à la fois péda-gogique et amicale, les par-ticipants ont eu lapossibilité de découvrir lesactivités réalisées parchaque association, à tra-vers le Mil Clicks (#MIL-CLICKS). L’initiative MILClicks (#MILCLICKS) estnée de la nécessité d’enga-ger les jeunes à réfléchir de

manière critique avant deposter, partager ou accéderà des contenus en ligne,pour ainsi s’assurer de tou-jours faire un "click intelli-
gent" ou "click responsable"comme tout "MIL CLICKer".Ensemble, ils sont revenussur les échanges avec les ly-céens et collégiens durantcette campagne et lespréoccupations de leursjeunes frères et sœurs faceà la révolution du numé-rique.
« Il est compréhensible que
les facilités offertes par le
numérique puissent encou-
rager les jeunes filles et les

garçons à vouloir s’expri-
mer, partager ou participer
activement au débat sur les
sujets d’intérêt. Cependant,
en tant que citoyens et ci-
toyennes du monde, cette
expression, ce partage et
cette participation doivent
favoriser la circulation de
l’information vérifiée, la
compréhension mutuelle, le
dialogue interculturel et
inter religieux ainsi que le
respect de la différence, de
la dignité d’autrui et de la
vie privée», a souligné unparticipant.


